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théologie , qu

’il exerça long-
teim en difFérens colleges . Ses
ouvrages confident principale¬
ment en des Thefes raifonnées
fur des matières de controverfe
qui font autant de traités affeï
étendus . Un de fes ouvrages
les plus curieux , eft celui De
Apparïtionibus fpiriluum, Co¬
logne , t6oo , in - 40. Dont Cal-
*net & Lenglet du Frefnoy ont
profité de ce traité pour com-
pofer ceux qu’ils ont donnés
fur la même matière.

THYS 1US , ( Antoine ) né
Versi6o3àHarderwyck (Meur»
fius ledit natif d ’Anvers , dans
Athéna Batavar, pag . 331 , édit.
1623 ),fut profeffeur en poéfie ôl
en éloquence à Leyde, & biblio.
thécaire de l ’univerfité de cette
■ville : il mourut en 1670. Il s’at¬
tacha avec fuccès à expliquer
les anciens auteurs , & donna
de bonnes éditions , dites des
Variorum- I» De Velleïus -Pa-
tercuius , Leyde , 1668 , in~8° .
II . De Sallufie, Leyde , 1661; ,
în -8p . lll . De Valert - Maxime,
Leyde , in-8c . IV . Senecæ tra¬
gédie, 1631. V . L- Celii Lac-
tantiï opéra, 1652 . VI . Hiftoria
tiavalis, C ’eft une hiftoire de
tous les combats qu ’il y a eu
fur mer entre les Hollandois Sc
les Espagnols , 1657 , in- 40 ,
belle édition . VIL Compendium
Hiftoria Batavica , 164? . VIII.
Exercitationes Mifctllaneee ,
* 639 , in- 12. Ce font des dif-
fertations fur des fuiets d ’Ecri-
ture -Sainte & de Mythologie.
IX . Gu 'dlielmi Poftdii de Repu-
hlica , feu Magiftratibus Alht-
nienfium, Leyde ^ 1645 » in - 12.
Thyfiusyaajoutédeux pièces,
la première repréfente le gou¬
vernement d 'Athenes depuis la
aaiiTance de '

cette république
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jufqu ’à fa fin ; la fécondé eft
un recueil de diverfes loix at-
tiques recueillies de diverspaf-
fages des anciens , & mifes en
parallèle avec les loix romaines
q ni ont 1e même objet. Ces deux
pièces ont reparu dans lesAn¬
tiquités Grecques de Grono-
vius , tom . 3 . X . Une Editim
de YHiftoire d'

Angleterre de
Polydore Virgile . XL D ’Adu-
Gelle , Leyde , 1661 , 1 vol.
in -8° . 11 fut aidé dansce dernier
travail par Oifelius . . . Frédéric
& Jacques Gronovius donnè¬
rent une édition d ’Aulu- Gelle,
en i7o6, !n- 4Q, dans laquelle ils
inférèrent les notes & les com¬
mentaires raffemblés en celle
de Thyfius . Le Sallufte de cet
auteur fut aufli réimprimé à
Leyde en 1677; 8c cette édition,
quoique conforme en tout à
celle de 1665 , eft préférée par
les connoifleurs , à caufe de la
beauté de l’impreffion.

TlBALDEl , ( Antoine) na¬
tif de Fetrare , poète italien
& latin , mort en 1537 , âgé de
£0 ans , cultiva d’abord la
poéfie italienne ; mais Bembo
& Sadolet , fes rivaux , l’ayant
éclipfé , il le livra à des mules
étrangères , & obtint les Inf-
frages du public . Ses PoéfiesLa-
tines parurent à Mode/ie en

1300 , in- 40 ; les Italienne
a voient été imprimées ild. en
1498 , in -40.

TIBERE , ( Claudia*
rius Nero ) empereur Romain,
delcendoiî en ligne directe
d ’Appius Clamiius , « nfeur a
Rome . Son pere étoit liber'
Néron , & fa mere la famecie
Livie , qu

’Augufte épaula ,
lorfqu ’elle étoit enceinte de lui.
Ce fut par les intrigues decette
femme artifiçieufe qu Aug» ice
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l 'adopta. Ce prince crut fe l'at¬
tacher , en l ’obligeant de ré¬
pudier Vipfania , pour époufer
Julie fa fille , veuve d ’Agrippa ;
mais ce lien fut très - foible . Ti¬
bère avoir des talens pour la
guerre ; Augufte fe fervit de
lui avec avantage . il l’envoya
dans la Pannonie , dans laDal-
matie & dans la Germanie,
qui menaçoient de fe révolter ,
& qu ’il réduifit . Après la mort
d ’Augufte , qui l ’avoit nommé
fon fucceffeur à l’empire , il
prit en main les rênes de l ’état ;
mais ce rufé politique n’accepta
le fouverain pouvoir qu

’après
s ’être beaucoup fait folliciter»
Ce fut l’an 14 de J . C . On fe
repentit bientôt de le lui avoir
accordé . Son cara&ere vindi¬
catif & cruel fe développa dès
qu ’il eut la puiffance en main.
Àugufte avoit fait des legs au
peuple , que Tibere ne fe pref-
foit pas d ’acquitter . Un parti¬
culier , voyant paffer un con¬
voi fur la place publique ,
s ’approcha du mort & lui dit :
» Souvenez - vous , quand vous
« ferez aux Champs - Ely/ées ,
» de dire à Augufte , que nous
» n ’avons encore rien touché
s * des legs qu’il nous a faits » .
Tpbere , informé de cette rail¬
lerie , fait tuer le railleur , en
lui adreffant ces paroles : Va
lui apprendre toi-même qu

'ils font
acquittés. 11 donna de nouvelles
preuves de fa cruauté à l’égardd ’Archelaüs , roi de Cappa-doce . Ce prince ne lui avoit
rendu aucun devoir pendant
qu’il étoit en exil à Rhodes,fous le régné d ’Augufte . Ti¬
bere l’invita de venir à Rome ,& employa les plus flatteufes
promeffes pour l ’y attirer . A
peine ce prince eft - il arrivé,
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qu ’on lui intente deux frivoles
accufations , & qu’on le jette
dans une obfcure prifon , où il
meurt accablé de chagrin & de
mifere . Ces barbaries ne furent
que le prélude de plus grands
forfaits . 11 fit mourir Julie fa
femme , Germapicus , Agrippa ,Drufus , Néron . Ses parens ,
fes amis , fes favoris furent les
viélimes defajaloufe méfiance.
Il eut honte à la finderefterà
Rome , où tout lui retraçoit
fes crimes , où chaque familla
lui reprochoit la mort de fou
chef , où chaque ordre pleuroit
le meurtre de fes plus illuftres
membres . Il fe retira dans l ’ifle
de Caprée l ’an 47 , & s’y livra
aux plus infâmes débauches . Il
avoit une troupe de jeunes gar¬
çons qu’il faifoit fervir à fas
honteux plaifirs . Il inventa
même des efpeces nouvelles de
luxure , & des noms pour les
exprimer ; tandis que d’infâmes
domeftiques étoient chargés du
foin de lui chercher de tous
côtes des objets nouveaux , ôc
d’enlever les enfans jufquesdans lesbrasde leurs peres . Pen»
dant le cours d ’une vie infâme,
il ne penfa ni aux armées , ni
aux provinces , ni aux ravages
que les ennemis pouvoient faire
fur les frontières . Il laiffa les
Daces & les Sarmates s ’empa¬
rer de la Moefie , & les Gef-
mains défoler les Gaules . Il fe
vit impunément infulter parArtaban , roi des Parthes , qui
après avoir fait des incurfions
dans l ’Arménie , lui reprocha
par des lettres injurieufes fes
parricides , fes meurtres & fa
lâche oifiveté , en l’exhortant
à expier par une mort volon¬
taire la haine de fes fujets . La
13c . année de fon régné , il

F f a



45* T I B T 1 B
nomma pour fon fueceffeur à vinces , qui lui écrivirent qu

’il
J ’empire Ca 'ius Caligula . Il fut falloir les furcharger d’impo-
déterminé à ce choix par les fnions : Qu'un bon maiirt de¬
viens qu’il a voit remarqués en voit tondre , & non pris écorcher
lui , & qu ’il jugeoit capables fon troupeau. C’eft à ce prince
cie faire oublier les fiens . 11 que Pilate écrivit tout ce qui
avoit coutume de dire “ qu ’il s ’étoit paffé à l’égard de J , C.
» élevoit en la perfonne de ce Tibere,perfuadé de fa divinité,
» jeune prince un ferpent pour propofa au fénat de le rece-
» le peuple Romain , & un voir au nombre des dieux ; mais
» phaëton pour le refte du le fénat le refufa , ücDieu ne
s» monde » . AiTertion dont l ’é- permit pas que fon Fils fût
vénement ne vérifia que la confondu avec les fantômes
première partie . Ce prince dé * dont les hommes s’étoient fait
feftable mourut à Mizene , dans des dieux . L ’empereur demeura
la Campanie , le x6 mars , l ’an ferme dans fon opinion , & me-
37 de J - C . , âgé de 78 ans , naça de mort , au rapport de
après en avoir régné 23 . On ac - S, Chryfoftome { Hom. 27, (8
eufa Caligula de l’avoir étouffé . 2 Cor. ) , ceux qui accuferoient
Tibere avoit du génie ; Sué- les feéiateurs de J . C . Nouvelle
tone dit qu ’il parloit bien le preuve de ce que dit milord
£ rec & le latin , & qu’il avoit Jenyns dans fon judicieux &
fait des vers lyriques fur la profond Examen du Chrijim-
mort de Lucius - Cæfar , petit - nifme, « que les hommes dé-
Jils d’

Augufte . L’on a toujours » bauchis & groffiérementcor-
remarque que les princes dont » rompus , font moins éloignes
le cœur étoit dépravé & l’ef- » du royaume de Dieu , que
prit égaré , devenoient plus h les philosophes fuperfaes &
dangereux & plus cruels par » ergoteurs » . Voyt{ MaRC-
3 a culture des lettres . Cepen - Aurele.
«tant , avant que la fatiété & TJBERE -ABSIMARE,wy.
] e caprice du pouvoir l ’euffent Absimare.
tout -à- fait gâté , il fouffroit la TIBERE - CONSTANTIN,
contradiéfion , & on en cite plus originaire de Thrace , fe diftin-
d ’un trait de modération &; de gua par fon efpric & par la vjj-
juftice . Mais quel eft le tyran leur , & s ’éleva par fon mente
qui n’ait laiffé échapper quel- aux premières charges de lent"

que trait louable (voye\' An- pire . Juilin le Jeune , dont “
DRONic ) ? Quoique cruel à étoit capitaine-des -gardes , je
Rome , il ménagea cependant choifit pour fon collègue, 1*
quelquefois fes autres fujets : le créa Céfaren 574- B donna,
comme fi la Providence avoit par fes qualités extérieures , 115
voulu appefantir particulière - l’éclat au trône & aux orneme115

ment & exclufivement fur les impériaux . Sa taille étoit ma-
Romains , devenus un peuple jeftueufè , & fon vifage reg“*

abominable , le poids d ’un def- lier . Devenu feul maître ^
potifme atroce & fanguinaire l ’empire par la mort de Ju ■

( voye\ Caligula ) . Il répon - en qrB , il défit par les6 j"
dit aux gouverneurs des pro - néraux Kormifdas , “ls
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Chofroès . L’impératrice So¬
phie , veuve du dernier empe¬
reur , n ’ayant pas pu partager le
lit Sdetrône du nouveau >forma
une conjuration contre lui . Ti¬
bère en fut inftruit , & pour
toute punition il priva les com¬
plices de leurs biens & de leurs
dignités . Ce prince mourut en
58a . Les pleurs que les peuples
verferent fur fon tombeau , font
des trophées plus glorieux à fa
mémoire , que l’éloquence des
plus habiles écrivains . L’empe¬
reur Maurice , fon gendre , lui
fuccéda.

TIBERE , fameux impof-
teur , prit ce nom en 726 , &
voulut faire croire qu ’il étoit
de la famille des empereurs
pour pouvoir monter fur le
trône , llavoit déjà féduit quel¬
ques peuples de laTofcanequi
l ’avoient proclamé Augufte,
lorfque l ’exarque de Ravenne
affiégea ce fourbe dans un châ¬
teau où il s ’étoit retiré , & lui
fit trancher la tête , qu’il en¬
voya à Léon Plfaurien.

TIBERGE , ( Louis ) abbé
d’Andres , direéieur du fémi-
naire des mifîions étrangères à
Paris , mourut dans cette ville
en 1730. Il fe fignala avec Bri-
fqçier , fupérieur du même fé-
minaire , lors des différends fur
l ’affaire de la Chine , entre les
Jéfuites & quelques autres Mif-
fionnaires . Ses ouvrages font:
I . Une Retraite fpirituelle, en
a vol . in - 12 , II . Une Retraite
four les Eocléjiaftiques , en 2
vol . in- 12 . III . Retraite 6’ Mé¬
ditations à l ’ufage ■ des Rcli-
gieufes & des perfonnes qui vi¬
vent en communauté , in - 12. Ces
ouvrages , écrits avec une fim-
p .cité noble , font lus dans
piufieurs ieminairesi
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TIBULLE , ( Aulus Albiùs

Tibullus ) chevalier Romain ,
naquit à Rome l ’an 43 avant
J . C . Horace , Ovide , Macer
furent liés avec lui . 11 fuivit
MeffalaCorvinus dans la guerre
de l ’ifle de Corcyre ; mais il
quitta bientôt le métier des
arme ^ , & retourna à Rome ,
pour y vivre dans la mollette
& dans les plaifirs . Sa mort ar¬
riva peu de tems après celle de
Virgile , l’an 17 de J . Ç . Les
grands biens de fa famille lui
furent enlevés par les foldats
d ’Augufte , & ne lui furent point
reftitués , parce qu ’il , négligea
de faire fa cour à cet empereur,
qui vouloit être encenfé . Son
premier ouvrage fut pour célé¬
brer fon généreux protefteur
Meffala ; il confacra enfuite fa
lyre aux amours . Il eut pour
première inclination une affran¬
chie ; Horace devint fon riva ! :
ce qui donna lieu à une dilpute
affez humiliante entre fes deux
hommes célébrés . Tibulle a
compofé quatre livres à ’Elégies,
auffi effimées par l ’élégance <5c
la pureté du flyle , que con¬
damnables par les peintures â£
les expteffions voluptueufes.
On y trouve cependant dés
hommages non fufpeéls rendus
à la vertu , même à celle qu«
le poëte a le moins refpeéfée ,
la pureté du cœur ; comme l ’on
voit dans ces vers de la pre¬
mière Elégie du fécond livre,
où il exprime l’incompatibilité
des fondions faintes avec les
plaifirs. fenfuels . t
Vos quoqus abejjt procul fuèeo :

difeedite ab arts
Quels tulit befternâ gandin , noâte

f& tJUS*
Qafia placent Superîs i purâ cum

mente vent te *
F f 3
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Et puris mattibùs futniu fon-

tis aqunm.
Paffage qui fuffiroit pour jufti-
£ er par l’aveu des Païens le cé¬
libat eccléfiaftique (*) . Ovide,
fon ami , a fait fur fa mort une
belle Elégie. L’abbé de Ma-
Toiles a traduit Tibulle ; mais fa
verfion eft très - foible . L’abbé
de Longchamps en a donné une
meilleure , 1777 , in-8 ü . 11 en
parut une autre par M . de Pezai,
a vol . in- 8° & in- i2 , avec
Catulle & Gallus . Enfin M.
Guys en a publié une en 1783 ,dans le 7e. volume de ionVoyagc
Littéraire de la Grece ; mais il
a fagement fupprirné ce qui ne
pouvoit être offert à des re¬
gards chaftes , & déguifé avec
art ce qui tenoit trop révoh-
tammentauxdéfordres dufiecle
cù ce poète écrivoit.

TICHO -BRAHÉ ou Ty-
Cho - Eraïîé, fils d ’Othon
Brahé , feigneur de Knud - Strup
en Danemarck , d ’une illuftre
maifon originaire de Suede,
naquit en 1 4̂6 . Une inclination
extraordinaire pour les mathé¬
matiques , qui parut en lui dès
l ’enfance , annonça ce qu

’il
feroit . A 14ans , ayant vu une
éclipfe de foleil arriver au
même moment que les aflro-
nomes l ’avoient prédite , il re¬
garda aufïï - tôt l ’aftronomie
comme une fcience divin ® ,&
s ’y confacra topt entier . On
l ’

envoya à Leipfig pour y étu¬
dier en droit ; mais il employa ,à l ’infu de fes maîtres , une
partie de fon tems à faire des
obfervations aftronomiques.
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De retour en Danemarck,il fe
maria à une payfanne de Knud-
Strup . Cette méfallùnce lui
attira l ’indignation de fa fa¬
mille , avec laquelle néanmoins
le roi de Danemarck le récon¬
cilia . Après divers voyages en
Italie & en Allemagne , ou
l ’empereur & plufieurs autres
princes voulurent l ’arrêter par
des emplois confidérables , il
obtint de Frédéric II , roi de
Danemarck , l’ifle de Ween,
avec une groffe penfton . Il y
bâtit à grands frais le château
d ’Uranienbourg , c’eft- à-dire
Ville du Ciel, & la tour mer-
veilleufe de Stellebourg ; il y
pafla plus de vingt ans à faire
des obfervations & à fabriquer
les inftrumens qui lui étoient
néceflaires , en particulier un
globe célefte de fix pieds de
diamètre , le plus grand & le
plus beau qui fût alors . Chrifr
tiernIV , roi de Danemarck
& Jacques ,VI , roi d’Ecoffe,
l ’honorerent de leurs vifites.
C ’eft dans cette retraite qu il
inventa le fyftême du monde
qui porte fon nom ; où les cieux
criftallins , les épicides & autres
inconvéniens de celui de Ptolo-
mée font retranchés . Les trois
planètes fupérieures ont leio-
leil pour centre , & s écartant
de leur orbite pour le futvre
en quelque forte , par une
efpece d ’attradion , dans la
courfe annuelle autour de la
terre , elles produifent le phé¬
nomène des rétrogradations.
Ce fyftême eft rejete aujour.
d ’hui par les philofophesiParce

( * ) Virgile place les prêtres chaftes & contînens parmi les h ro,
reçus pour leurs vertus dans les Champs-EIyfees :

Qaiext ficsrdilts eafii , düm vit * mtmtbat.
Æmeid. Vf. ^
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